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CATALOGUE 

l 

D’une nombreuse et intéressante Collée- 

r 

tion de Tableaux de toutes les Ecoles, 
recueillis en pays étrangers, par M. le 
Comte de L?F. ^ 

DONT L’EXPOSITION PUBLIQUE 

Aura lieu les 4, 5 et 6 de janvier 1822, dans la galerie Lebrun 7 
rue du Gros-Chenet, 11 0 . 4 ; 

ET LA VENTE AUX ENCHÈRES, 

Le lundi 7 du meme mois , et jours suivants, à G heures du 
soir, et dans ledit locaL 



LE PRÉSENT CATALOGUE SE DISTRIBUE 

Î LANEUVILLE, Peintre, rue Saint-Marc, n°. i 5 ; 
HENRY, Commissaire-Expert du Musée royal, bou¬ 
levard Poissonnière, n°. 20. 

LACOSTE, Commissaire-priseur, rue Thérèse, n°* 2 * 

PARIS, liai. 






AVERTISSEMENT. 


Tous les Tableaux décrits dans ce Catalogue 
ont été recueillis en Espagne. L’Amateur qui les y 
a rassemblés, avait eu principalement pour objet 
d’en former une Galerie espagnole , c’est-à-dire, 
une collection propre à faire connaître aux Ama¬ 
teurs les différents genres de peinture dans les¬ 
quels se sont distingués les grands maîtres des 
Écoles deYalence , de Séville et de Madrid -, mais 
la difficulté d’exécuter ce projet le lui a fait aban¬ 
donner. Il faut eu convenir, une telle Galerie 
serait chez nous un monument aussi utile que 
curieux, pour les personnes qui désirent acqué¬ 
rir la connaissance des Tableaux, y étudient les 
traits et tous les signes particuliers dont se com¬ 
posent le style et le faire de chaque’peiutre des 
Écoles d’Espagne. 

Si notre Commettant n’a pu donner à sa col¬ 
lection de Tableaux espagnols toute l’étendue, et 
tout l’intérêt dont elle était susceptible, du moins 
est-il parvenu à y répandre assez de variété pour 
la rendre digne de l’attention des Amateurs. 

Pour classer ces Tableaux par noms d’auteurs, 
nous nous en sommes quelquefois rapportés à 
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nos propres lumières ; quelquefois il nous a fallu 
nous guider d’après les notes que nous a soumises 
le propriétaire, et qui lui ont été fournies dans 
les lieux mêmes où il a fait ses achats ; quel¬ 
quefois enfin des signatures authentiques sont 
venues fort à propos à notre secours. Du re$te , 
nous ne dissimulerons pas les difficultés dont 
cette tâche était remplie, et les incertitudes où 
elle nous a laissés dans plusieurs circonstances. 
Lun de nous , chargé il y a quelque temps de 
dresser un Catalogue de Tableaux espagnols , fit 
le même aveu, que lui commandaient égaleraient 
la bonne foi et la confiance dont le public daigne 
nou$ honorer. En France, où Ton a manqué 
jusqu’à ce jour des moyens d’étudier la manière, 
ou , pour parler comme d’Argenville, l’écriture 
pittoresque des maîtres qui se sont formés dans 
les Écoles d’Espagne, il n’est point de connais¬ 
seur , si expérimenté qu’ii soit, qui puisse se flat¬ 
ter de distinguer les ouvrages de plus de douze ou 
de quinze des peintres qui ont illustré leur art 
ditns ce pays. 

Aux peintures espagnoles sont réunies quatre 
productions de l’École Française, et plus de cin¬ 
quante autres des Écoles d’Italie, de Flandre , 
de Hollande et d’Allemagne. De cette réunion 
se compose un ensemble d’environ trois cents 
Tableaux, tous achetés en Espagne, comme nous 


l’avons déjà dit dans les premières lignes de cet 
avertissement. 

Pour prévenir la mauvaise idée que l’ou se fait 
par avance des collections nombreuses, nous al¬ 
lons citer plusieurs morceaux de celle-ci, qui 
sont , à notre avis , fort rares , et du plus grau J 
mérite. 

Par exemple , sous les 1 N 0S . i , 2 ,3 et 4 de ce 
Catalogue, sont décrits des Bassau de la plus 
riche couleur et du plus beau faire de ce maître. 
Les N°*. 10 et 11 se rapportent à deux Caualelti 
du meilleur choix. 

Le Carlo Dolci, ]N T °. 14 , est d’autant plus pré¬ 
cieux , qu’il réunit à la rareté la richesse de la 
composition. 

Le Lucas Giordano, JN°. 17 , est pour ainsi 
dire un phénomène eu peinture. Qui ne sera 
étonné de retrouver dans un Tableau fini , dans 
une imitation d’Albert Durer, le pinceau large 
et rapide de Lucas Fa-Prestol Deux autres pas¬ 
tiches de cet auteur dans le goût de Paul Véro- 
nèse , font preuve de son génie autant que de la 
facilité de son exécution. 

Au 1 N°. 3 r est un ouvrage capital de Sasso Fer- 
ralo ; au ÏS T °. 33 , un des plus beaux Ribera que 
nous ayons vus. 

Parmi beaucoup d’excellents Tableaux espa¬ 
gnols , on remarque surtout dans les Murillos le 
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charmant tableau N®. 84 ; l’Àlonzo Gano, N 0 . 82; 
les Pereda, N". g 4 et 95; le Zurbaran, N e . 126. 

Entre les Flamands, les Hollandais et les Al¬ 
lemands figurent un HemmeJiucls , un Cranach , 
deux Yan Delen , un Lucas de Leyde, un Yan- 
der Meulen , un Peter Neejs , deux Teniers, un 
Rottenhamer, etc. ; entve les Français se trou¬ 
vent deux des plus agréables productions de Ma¬ 
demoiselle Gérard, et une troisième de M. An>- 
siaux. Celte grande Collection a d’ailleurs cela 
d’intéressant, qu’elle contient beaucoup d’ouvra¬ 
ges avérés, où l’on sera à même de puiser des 
notions sur plusieurs maîtres inconnus. 

Les mesures prises avec le pied de roi ont été 
réduites en pouces. 



CATALOGUE 

D’UNE GRANDE COLLECTION 
DE TABLEAUX 
DE DIVERSES ÉCOLES. 


ÉCOLES D’ITALIE. 


BASSANO ( Jàcopo da Ponte , dit le ). 

j et a L’Hiver etle Printemps, représentés par des figures 
occupées 'a des travaux de ménage relatifs à chacune 
de cesdeux saisons, t. h. 35 , l. 44* 

Ces deux tableaux, qu’il ne faut pas confondre avec 
le nombre de ceux qui sont sortis de l’école de Jacques 
Bassan, réunissent a une originalité frappante, cette 
franchise de pinceau, cette richesse de couleur, ce 
brillant accord des teintes les plus vives, qui consti¬ 
tuent les meilleures productions de ce grand maître» 
Leur conservation ajoute encore a leur mérite. 

3 Jacob en voyage avec sa Famille; ses Gens et ses 
Troupeaux s’arrêtentpour prendre du repos, t. h.42> 
h. 96. — Très beau tableau. 

L’Ange réveillant, au milieu de la nuit, les Berge 
des campagnes de Bethléem h et leur annonçant 





naissance du Messie, t. h. 25, l. 48. — Ce tableau 
ne le cède point en qualité aux deux précédents. 

BJBIENÀ (François Gàlli, dit ). 

Paysage a grand lointain , où Ton aperçoit , a travers 
les arcades d’un palais, un Temple et les testes d’un 
aqueduc, t. h. i4,l. 17 . 

Le pendant du précédent tableau. Sur le devant, est 
un Monument antique, a travers les arcades duquel 
on voit une rivière chargée de bateaux, et un horizon 
montueux. 

BATTONI ( Pompeo ). 

Jésus et ses Disciples, au château d’Emaiis ; compû* 
sition de quatre figures, t. h. i 3 , l. 12. 

Baltoni est un des peintres d'Italie qui se sont le 
plus distingués pendant le siècle dernier. 

BUONAROTI ( Michel-Ange ). 

Suivant l’opinion la plus générale et là mieux fon¬ 
dée, les tableaux de chevalet qu’on attribue a Michel- 
Ange ne sont que des ouvrages faits dans son école et 
sur ses dessins. De ce nombre est la Sainte Famille, 
qui a fait partie de la galerie du Palais-Royal, et dont 
voici une belle répétition, où Ton remarquera plu¬ 
sieurs changements. 

Saint Joseph et Saint Jean-Baptiste, placés l’un a 
la droite, et l’autre a la gauche de la vierge Marie, 
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contemplent l’Enfant Jésus, dormant sur les genoux 
de cette tendre mère. b. h. 16, l. io. 

9 Autre tableau cle la même école ; répétition de la 
fameuse Descente de croix gravée a Rome en 1547. 
On y voit Jésus descendu de la Croix, et soutenu par 
deux Anges, entre les genoux de sa Mère éplorée, b. 
h. i6, l. 1 r. 

CANALETTO ( Antoine Canal , dit ). 

ioet 11 Deux vues de la place Saint-Marc, a Venise, Tune 
prise du milieu, l’autre de l’extrémité, t. h. 11—9, 
l. 7—4- 

Ces petits tableaux sont, dans leur genre, d’une 
qualité si parfaite, qu’on en chercherait inutilement 
de meilleurs. 

CARRACHE ( Composition d’ANNiBAL ). 

là Descente de croix. Le corps de Jésus, étendu sur 
un linceul, est appuyé contre les genoux de la Vierge, 
à qui ce douloureux spectacle a fait perdre connais¬ 
sance. Les trois Marie accompagnent la Mère du Sau¬ 
veur. — Ce tableau diffère, dans plusieurs parties, de 
celui qui est gravé dans le i cr . vol. de la galerie du 
Palais-Royal : ce qui la fait regarder par quelques 
personnes comme une répétition, t. h. 33 , l. 35. 

CORDIACCI ( Vincent). 

i3 Décolation de Saint Jean-Baptiste, t. h. 5y, l. zj . 6 . 

Ce tableau est cité dans l’ouvrage de Cean de Ber¬ 
mudes, 
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DOLCI ( Carlo ou Charles ). 

*4 L’Enfant Jésus, placé entre la Vierge et Saint Jo¬ 
seph, regarde une couronne d’épines que le ciel lui 
envoie, t. h. 11-^9, l. 16. 

Carlo Dolci n’a fait qu’un petit nombre de tableaux 
composés, ce qui rend celui-ci fort précieux, malgré 
la petitesse de sa dimension. 

GAETANO ( Scipion ). 

i 5 Vue des bords d’un lac; sur le premier plan, di^ 
verses figures et des arbres indiquant le bord d’une 
forêt ; du second plan jusqu’à l’horizon,des collines, 
des rochers couverts de ruines, t. h. 16 , l. 16. 

j6 Autre Paysage, représentant le bord d’un lac tra¬ 
versé par un vieux pont, et au-delà un grand lointain 
de montagnes; à l’avant-scène, des arbres, dès ro¬ 
chers , des fabriques et des voyageurs. Ce tableau est 
le pendant du précéden t. L’un et l’autre sont signés. 

GIOFiDANO ( Lucas ). 

j 7 La Femme adultère; pastiche à l’imitation des. 
peintures d’Albert Durer, r.h. 18, l. 24. 

Au premier coup-d’œil, peu de œnnaisseurs seront 
disposés à croire que ce soit ici l’ouvrage d’un peintre 
qui s’est particulièrement distingué par le large de son 
pinceau, autant que par la prestesse de sa main; et 
peut-être même la signature qu’il porte ne sera-t-elle. 
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pas d’abord pour eux un signe de conviction? M^isen 
considérant avec attention toutes les parties de ce 
tableau , en examinant bien la manière dont il est peint, 
ils y remarqueront beaucoup de choses qui feront 
cesser leur incrédulité, savoir: un empâtement, line 
fermeté, une assurance de brosse, un accord général, 
un relief, un effet qu’on ne rencontre point dans les 
productions des artistes de l’ancienne école allemande. 
Ne sait-on pas, au reste, avec quelle facilité Jordano 
sut emprunter le style, le faire, la couleur de beau¬ 
coup d’artistes célèbres qui avaient existé avant lui? 
Une conjecture vient encore à l’appui de notre opinion; 
le tableau dont il s’agit ayant été apporté d’Espagne, 
est probablement celui que Lucas exécuta à Madrid, 
dans le dessein de tromper un prieur de Chartreux 
qui, au rapport des historiens,Lavait défié de contre¬ 
faire Albert Durer. Dargenville nous dit que la ten¬ 
tative réussit. Le Prieur acheta la pastiche 600 éeus, 
et plaida inutilement pour faire annuler le marché au¬ 
quel sa méprise avait donné lieu. On sent, d’après, 
cette explication, combien ce tableau est intéressant 
et curieux a voir. 

$8 Le Couronnement d’épines. Composition de six 
figures, t. h. 68, l. 68. 

8 8 bis. Salomé présentant la tête de saint Jean-Baptiste a 
Hérode. t. h. 68, l. 68. 

Ce Tableau et le précédent, dont l’un est exécuté 
dans le goût du Titien, et l’autre dans celui de Paul 
yéronèse ; sont une nouvelle preuve du rare talent 
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avec lequel Jordano sut imiter les ouvrages de presque 
tous les grands maîtres qui l’avaient précédé. Ne 
craignons pas de le dire, des peintures du mérite 
de celles-ci , sont dignes d’entrer dans les plus beaux 
musées. 

19 Dalila coupant les cheveux de Samson endormi sur 
ses genoux, en présence de deux Philistins et d'une 
jeune Africaine qui est probablement sa suivante. Imi¬ 
tation libre d’un tableau d’Annibal Carrache, faisant 
partie de la galerie de Florence, t. h. 56 , l. 44* 

1 

<20 David, pasteur, oint par Samuel. 

20 lis . David jouant de la harpe devant Satil furieux. Ces 

deux morceaux font pendants, t. h. 20, l. 27. 

MARATTI ( Charles ). 

21 Portrait d’une dame italienne, vêtue d’une robe 
noire avec agréments en dentelle. Elle a une main 
pendante, lautre, tenant un éventail, est appuyée sur 
une table où est une lettre portant cette adresse : Al 
lllus ma . y Claris mu . Seiïora Maria Magdelena Ros- 
piglioni . t. h. 34, n. 29. 

MARINARI (Onorio). 

22 Un Enfant sur les genoux de sa mère, veut attein¬ 
dre une rose a tige épineuse qu’elle tient a la main, et 
qu’elle éloigne de lui. t. h. 45 , l. 35. 

MASSIMO ( le Cavalier ). 

a 3 Abraham congédiant Agar et son fils Ismaël. t. h. 45 , 
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Quelques amateurs espagnols ont pensé que ce Ta* 
bleau est un des douze que Philippe II chargea Vélas- 
quès de commander aux peintres de Rome les plus 
renommés de ce temps. 

NAPOLITAIN (Filippo- A wgelï, dit le ). 

^4 Une troupe de Militaires sortant d’une ville forti¬ 
fiée, marche le long d’une rivière, et se dirige vers des 
bateaux où elle va s’embarquer. On aperçoit dans le 
lointain plusieurs barques, déjà chargées, qui ont quitté 
le rivage, t. h. 22, l. 36 . 

Ce Tableau est une des meilleures productions de 
l’auteur. 

PANN 1 NI ( Jean-Paul ). 

25 Voyageurs considérant les ruines d’édifices antiques, 
situés au milieu d’un paysage, t. h. 17, l. 25 . 

PEIRANO, Genovese. 

v * 

26 — 27 Deux tableaux représentant des Fleurs jetées sur 

des débris de monuments antiques. Dans l’un elles sont 
groupées avec d’anciens vases, dans l’autre est un buste 
de satyre, t. h. 48 , l. 38 . Us sont signés Peirano, 
Genovese. 

PESARESE ( SiMON-CANTAfimi, dit le). 

28 — 29 Deux Figures à mi-corps et de grandeur naturelle, 
l’une représentant la Vierge, les mains jointes et les 
yeux baissés, l’autre représentant 1 ange Gabriel, les 
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mains posées sur sa poitrine, pour attester la vérité 
desparoles qu’il prononce au nom del’Éternel. t.h. 23> 
17-9. 

SALVATOR ROSA ( Style de ). 

3 0 Représentation d’un site inculte et tout hérissé de 
rochers, sur le devant duquel un Pâtre garde des 
chèvres. Le vent et la pluie ajoutent encore 'a ce que 
ce lieu a de sauvage, t. h. i3~ 9, l. 22—6. 

SASSO FERRATO (Jean-BaptistePolvi, dit). 

3 1 L’Enfant Jésus, debout sur les genoux dé sa mère* 
sourit au petit Saint Jean-Baptiste, qui lui soutient une 
jambe avec la main. Ce sujet est représenté dans une 
salle éclairée par une fenêtre donnant sur la campagne* 
T. Hx 36 , L. 2g. 

L’auteur, dans la disposition des figures de son ta¬ 
bleau , a pris modèle sur la Vierge à la Chaise , célèbre 
ouvrage de Raphaël. 

SOLI 1 V 1 ÈNE (François). 

3 a Gloire de Philippe V, roi d’Espagne, tableau allé¬ 
gorique. Crémone en a gravé une estampe qu’il a 
dédiée à Charles III, en substituant, par flatterie, le 
portrait de ce prince à celui de Philippe V. t. h. 

L. 28. 

R 1 BERA (Joseph), ditl’Espagnolet. 

33 Saint Barthélemi, lié et entouré par ses bourreaux# 
Tableau çité par Cean. x. h. 4 ^>67. 
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34 ^ 35 Deûx Têtes, études soignées, qui lui ont servi pour 
un de ses tableaux qu’on voit au palais de Madrid, h* 
i 5 —6 ,l. ii. 

36 Saint Pierre repentant et croisant les mains sur sa 
poitrine. Demi-figure, regardée par quelques amateurs 
comme étant de Murillo. 

$7 Conférence de Saint Pierre et Saint Paul, sur les 
Saintes Écritures, t. h. 58 , l. 44* 

38 Saint Oxofre. t. h. 27,1,. 20. 

3 g Le Martyre de Saint Barthélemi. Esquisse ou pre¬ 
mière pensée d’un plus grand tableau, c. h. 8 , l. 6 

VACCARO ( André ). 

4 0 L’Enfant Jésus dans les bras de Sainte Anne, fière 
de le porter, sourit a la Viergè qui paraît le gronder du 
refus qu’il fait de venir dans les siens. A cette petite scène 
sont présents Saint Joseph et Saint Joachim, t. h. 72, 

3 L. 48 . 

Ce tableau est signé. A l’agrément du sujet, il réunit 
un pinceau facile et une grande vigueur de coloris. 

4 1 Madeleine à sa toilette, est avertie par Marthe, sa 
sœur, qu’elle ne doit plus différer de se repentir de sa 
vie passée, t. h.43, l. 36 . 

WALLIS. 

42 Vue du Champ de bataille de Fabius Maximus et 
d’Annibal, avant la retraite de ce dernier. A l'horizon 
on aperçoit le Vésuve. *. h, 17—6,1.. a 3 > 


43 Vue prise du pied de Monte Calvî, où était le temple 
de Jupiter Latial de Civita Lavinia, lieu du débarque¬ 
ment d’Enée. Mêmes dimensions que celles du précé¬ 
dent tableau. 

L’auteur de ces deux Paysages s’est beaucoup inspiré 
de ceux du Lorrain et du Guaspre. il y intéresse d’ail¬ 
leurs par le choix des sites et par les souvenirs qu’ils 
rappellent. 


ECOLES D’ESPAGNE. 


ANTONINÈS( Joseph). 

44-45 Deux tableaux représentant des scènes séviljiennes. 
Dans l’un, cinq personnages font une partie de jeu5 
dans l’autre, des Buveurs sont réunis à des Bohémiens, 
c. h. io — 6 , l. 10—6 , formes rondes. 

46 Sainte Agnès tenant une palme çt un agneau, t. h. 
a 5 — 6, l. 21—9. 

4 ; Un Ange visitant Saint Pierre en prison, t. h. Ci , 
l . 47- 

Ce tableau est signé. 

ANTONINÈS (FrtAwçois-OcHOA, y). 

48 Deux Amours favorisant les desseins de plusieurs 
Nymphes qui enlèvent Hylas, jettent des fleurs sur le 
beau jeune homme, t. h. 33 } u 22. 
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ANTONINÈS (Joseph). 

49 — 5 o Deux Paysages. Dans l’un Jacob achète, pour un 
plat de lentilles, le droit d’aînesse cPEsaü ; dans l’autre il 
fait connaissance près d’un puits avec Rachel. t. h. 3 o, 
e. 38. 

% 

ARELLANO (Jean de ). 

1 Deux Bouquets de Fleurs dans des Vases de cristal 
posés sur des consoles. Ils sont signés et datés de i 665 . 

T. H. 23 , h , 22. 

CANO ( Alonzo ). 

52 Repos de la Sainte Famille. La Vierge, assise sur le 
devant d’un paysage, presse d’une main l’Enfant Jésus 
contre son sein, et de Pautre écarte, en détournant 
la tête, un linge qu’il vient de salir. Saint Joseph rit 
de ce petit accident; des anges embaument l’aii avec 
des roses, t. h. 8 2, l. 61 . 

On admire ici une grande fraîcheur de coloris, des 
détails pleins de vérité, beaucoup de franchise et de fer¬ 
meté dans l’exécution. 

53 Saint Joseph travaillant dans son atelier, en pré¬ 
sence de l’Enfant Jésus et de deux Auges. Un de ces 
derniers tire un rideau, c. h. 10, l. 7. 

54 Saint Augustin tenant un livre, est frappé de ces 
mots: Toile } Lege> venus du ciel dans un rayon de lu¬ 
mière. b. h. 11, l. 9. 
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Saint Pierre en oraison, figure a mi-corps, qui a fait 
partie de quatorze tableaux cités par Cean, et repré¬ 
sentant le Sauveur, la Vierge et les douze Apôtres. 
T. h. 38 , l. 3 i. 

CARRENO ( Jean). 

Madeleine couchéfe dans une grotte et se livrant a 
la méditation. Marqué des lettres J n . C°. t. h. 89. 
l, 61. 

Un coloris suave et vague, des teintes à la Vandick, 
un dessin assez corrfcct, sont, en général, les parties 
de Part où Jean Car reno s’est le plus distingué. 

CAYETANO ( Scipion ). 

Deux Anges apportent la couronne et la palme des 
élus à une reine martyre, qui retire de son sein, en 
expirant, le poignard dont elle a été frappée, c. h. 3 i } 
l, 29. 

l^ève d’Ànnibal Ganache, le Cayetano devint un 
habile peintre, comme le prouve ce beau tableau. 

CER 1 ZO (Mathéo), élève de JeamCàrreno. 

Madeleine montant au ciel au milieu d’un chœur 
d’Anges. Première pensée d’un des plus beaux ouvrages 
de cet artiste, t. h. 24, l* 18. 

Jésus a table avec deux de ses disciples , au château 
d’Emaiis. Tableau cité par Cean a l’article de Joseph 
Castitto, qui en a fait une gravure, t. h. 59, l, 43 . 
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COLLO ( Alonzo-Panchez ). 

60’ Fiançailles de Sainte Catherine recevant, a genoux, 
une bague que lui inet au doigt l’Enfant Jésus, assis 
sur les genoux de la Vierge. Dix Anges environnent 
le jeune Messié, et célèbrent ses louanges, t. h. 

L. 5 (j. 

Une conservation parfaite ajoute au mérite de ce 
tableau qui est aussi rare que capital. La tradition rap¬ 
porte que la Sainte est le portrait de Catherine d’Au¬ 
triche, épouse de Jean 311 , roi de Portugal. 

Ci Une Dame en prière, dans un temple, voit paraître 
devant elle un Ange entouré de lumière qui lui pré¬ 
sente une croix. c*-h. 9, l. 6. 

62 Portrait a mi-corps de dona Juana, fille de Charles- 
Quint, épouse de don Juan et mère du roi Sébas¬ 
tien. La couleur de ce portrait est pleine de fraîcheur 
Ct de vérité, t. h. 4 1 5 L * 3 i. 

CONTRERAS ( Antoine de). 

63 Jésus apparaissant à Madeleine, après sa résurrec¬ 
tion. 

ESCALANTE ( Jean-Antoine ), surnommé le Tintoret 
d'Espagne. 

6^ Saint Jean-Baptiste jouant avec son Agneau sous 
un arbre, t. h. 37, l. 3 o. 

ESPINOS (Benoit). 

65—66 Deux Tableaux de fleurs. Dans l’un, elles sont pla- 
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Gees a côté de vases antiques ; dans 1 autre, a côté de 
bas-reliefs, t. h. 18, l. a4*. 

GRECO ( Domiinique-Theotocopoli , dit le ). 

67 Madeleine, agenouillée dans sa grotte, devant une 
image de Jésus-Christ, se recommande à la miséricorde 
divine, intercédée par deux Anges entourés d’un 
nuage éclatant, t. h. 57, l. 42. 

68 Saint François, méditant a genoux sur une tête de 
mort, est accompagné d’un jeune Religieux, qui prie 
avec une extrême ferveur, t. h. 57 , l. 42. 

Ce tableau, cité par Cean, fut exécuté pour le pa¬ 
lais de^Villersa, a fiscal ona. La couleur en est natu¬ 
relle, et la figure principale remplie d’âme et de sen¬ 
timent. Usé par les mortifications de la pénitence, 
prêt a succomber, Saint François ne trouve plus que 
dans sa piété les principes de vie qui raniment encore, 
sans l’attachep/au monde. 

HARRER A (François de ), dit Elmazo. 

69 Ce peintre avait beaucoup de feu, et savait émi¬ 
nemment faire contraster les ombres avec les lumières. 

Nous voyons ici, de sa main, deux Paysages, enri¬ 
chis de figures, avec des ciels très chauds, des fonds 
très fuyants et composés de rivières, de cascades, 
d’arbres et de rochers. 

JOANNES (Vicenti ). 

69 bis Jésus donnant sa bénédiction. 11 est représenté à 
mi-corps,et vêtu d’un manteau rouge. ï.h.i 8 ,l. 14. 


IRIARTE ( Ignacio ). 

Paysage avec figures. Un jour y est ménagé entre 
deux massifs d’arbres et de rochers, et laisse voir une 
grande étendue de pays. t. h. 28—6, l. 21. 

Le pendant du précédent tableau représente aussi 
un paysage, à grand lointain, avec arbres a gau¬ 
che, et rochers h pic du côté opposé. Le peintre y a 
placé une Femme, lavant a une fontaine, un Ber¬ 
ger et des Moutons. 

MARCIi ( Estevan ). 

Bataille de Clavigo, entre les Maures et les Espa¬ 
gnols , en 9^4 ou 944 , Saint Jacques apparaît au fort 
du combat, et le roi Alphonse II enfonce les ennemis. 
T. h. 20, l. 22. 

Chute de Saint Paul au milieu de sa troupe, t. h* 
19, l. 22. 

Estevan March s^est éminemment distingué en Es¬ 
pagne par ses batailles. Son pinceau est d’une surpre¬ 
nante facilité, son coloris plein de fraîcheur, et ses 
compositions rendues avec feu. 

MARO ( Jean-Baptiste Martinez d’el ). 

Tête d’un Enfant espagnol dans le costume du 
temps, t. h. 9, l. (i. 

El Maro fut l’ami, le gendre et l’élève favori de 
Velasquez. 
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MENENDES ( Louis ). 

j 5 Pot au feu espagnol, Terrine a couvercle de tôle^ 
Pain candiat } Fromage de lait de brebis, dans une 
assiette, Couteau, Cuillère de bois, etc. t. h. i 8, 
L. l4‘ 

76 Le jeune Tobie , tirant de l’eau un poisson que 
l’Ange vient de lui désigner, t. h. 3 o, l. 23 . 

77 Melons d’eau, dont un coupé sur une serviette. 
t. h. 18, l. i3. 

78 Deux Tableaux représentant divers fruits, tels 
que Figues, Prunes, Poires et Raisins , posés dans des 
assiettes et des paniers, t. h. 17 , l. x 3 . 

79 Jésus, enfant, verse des larmes sur une croix, et 
tient son pied gauche posé sur un globe, autour 
duquel rampe un Serpent, symbole du péché ori¬ 
ginel. t. h. 36 . l. 29. 

80 Saint Jean , dans le désert, puise de l’eau a une 
source tombant d’un rocher qui forme voûte sur sa 
tête. b. h. 7,l. 5. 

MUDO ( Jean Navarette , dit le ). 

81 Voyage de la SainteJFamilleenEgypte.B. h. 21—6, 

L. l6. 

Le Mudo fut appelé dans son pays le Titien espa¬ 
gnol. Il serait difficile d’en faire un plus bel éloge. 

8 a Un Enfant présente un Roseau a Jésus couronné 
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d’épines, et placé entre deux bourreaux, t. h. 57 
L. 39. 

MURILLO ( Bauthelemi-Etienne ). 

83 Portrait à mi-corps du célèbre Antonio Pérès, re¬ 
présenté dans sa jeunesse, assis , et tiaitant une ques¬ 
tion d’état. 11 est souffrant, et la douleur perce sur 
son visage, malgré l'occupation de son esprit, t. h. 

1 5 — 9, l. 12. 

84 La Vierge, debout sur des nuages, est supportée 
par quatre Anges , tenant des Fleurs et une branche 
de Palmier. Les Espagnols donnent le titre de Concep¬ 
tion aux tableaux où la Vierge est ainsi représentée 
dans une espèce de gloire, c. h. 17 , l. 12. 

Un heureux abandon dans le pinceau, une grande 
fraîcheur de coloris, des carnations admirables, un 
doux accord de toutes les parties, font de ce petit 
tableau un morceau digne des plus beaux cabinets. 

85 Saint Jean-Baptiste enfant, ayant la main gauche 
posée sur son Agneau, lève les yeux, et aperçoit plu¬ 
sieurs Chérubins qui descendent du ciel. t. h. üï. 
l. i 5 . 

g(> La Vierge au rosaire, Marie, élevée sur des nuages, 
tient sur ses genoux l’Enfant Jésus, qui a, comme 
elle, un rosaire à la main. 

Cette composition a été répétée bien des fois par 
Murillo, avec divers changements. Ce tableau-ci, 
suivant le jugement qui en a été porté en Espagne , 
est une de ces répétitions, t. h. 67, l. 3 s. 
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87 Saiiit Pierre tenant un livre et les clés du Paradis; 
fond de paysage, t. h. 53, l. 3r. 

Nous avons laissé a ce tableau la dénomination qui 
lui a été donnée en Espagne, mais nous avons trouvé 
qu’il se rapproche beaucoup plus de la manière de 

Ribera que de celle d’aucun autre peintre. 

1 

88 Judith mettant la tête d’Holopherne dans un sacque 

lui tend sa Gouvernante; t. h. 43, 35. 

89 Madeleine pénitente. Elle est représentée en extase, 
éclairée par un rayon de soleil, la tête appuyée sur sa 
main gauche , et tenant de la droite un Crucifix. Belle 
imitation d’un pareil sujet traité par Ànnibal Càrrache. 
t. h. 38, l. 3o. 

Des connaisseurs ont pensé que ce tableau pouvait 
être de Louis Carrache ; mais tout y dénote, selon 
nous, qu’il est d’un peintre espagnol ; peut-être même 
les ouvrages de Murillo sont-ils ceux avec lesquels il a 
le plus de rapport. 

Quoi qu’il en soit, il y a, entre la Madeleine du 
Cari ache et celle-ci, des différences trop grandes pour 
que cette dernière | uisse être regardée comme la copie 
de l’autre. 

90 La Salutation angélique. Gabriel, un lys a la main, 
se prosterne avec respect devant la Vierge bien-année 
de Dieu, et lui annonce l’objet de son message. Pen¬ 
dant ce temps, le Saint-Esprit, au milieu d'un choeur, 
plane au-dessus de Marie, et accomplit la volonté du 
Tout*Puissant. t, h. i4 — 6; l. 12 . 
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UncparuTe composition, exécutée en grand, orne 
le palais de Madrid; ce qui porte a croire que ce petit 
tableau-ci en est l’esquisse. 

ORRENTE ( Pierre ). 

91 Un Berger dormant au pied d’un arbre; son Ane 
èt ses Moutons paissent ou se reposent auprès de lui. 
T. H. 10—10, L, I 4 — 4 - 

Orrente, bon coloriste, aune manière a lui toute 
de caprice et pleine d’effet. 

92 — 93 Deux Paysages montagneux, avec Ruines, Bergers 

et Troupeaux. L’auteur les a traités dans le style de 
Salvator Rosa. t. h. i4, l* 3a. 

PEREDA ( Aintoüne de ). 

94 Vêtu d 1 une simple robe de gaze, couronné d’épines, 
et foulant aux pieds une tête de mort, près de laquelle 
rampe un Serpent, Jésus, encore enfant, contemple* 
une croix qu’il soutient de la main gauche, tandis que, 
de la droite, il‘fait remarquer les instruments de sa 
passion qui sont h terre. Un chœur d’Anges entoure et 
glorifie le jeune Rédempteur, t. h. 44» L * 38. 

Gean Bermudes, dans son ouvrage sur les peintres 
d’Espagne, fitit mention de ce tableau, et lui donne 
de grands éloges ; mais une remarque qu’il 11 ’a pas 
faite, c’est que Pereda s^y est rapproché du style du 
Guide, dont apparemment il s était inspiré. Ce char¬ 
mant ouvrage se recommande a 1 attention des ama¬ 
teurs. 
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9 ? Madeleine, un crucifix a la main, a les yeux fixes 
sur des À,ngesqtii viennent la visiter et jeter quelques 
fleurs clans sa grotte. On lit sur ce tableau i Antonio 
Perecla , 1640. t. h. 54, l. 38. 

La tête de Madeleine est belle et expressive, tous 
les accessoires sont dune grande vérité. 

96 Conception de la Vierge, entourée d 1 Anges, 
portant des fleurs et des couronnes. Signé Antoine 
Pereda, 1 655 . t. h. 76, l, 57. 

97 Deux Tableaux, où sont représentés des Buffets 
couverts de tapis turcs, de vases, de fruits et de fleurs. 
t. h. 19, l. 26. 

98 Buffet antique, en partie garni de poncires, en 
partie couvert d’un tapis turc, surmonté d’un coussiu 
brodé en or, où sont posés un violon et un livre 
de musique, t, h. 27 , l. 22. 

PUGA ( Antonio ). 

99 Tête d’une jeune Castillane, t. h. 9, l. 7. 

RIBALTA (François). 

100 Jésus dans l’étable, couché sur un linge, entre la 
Vierge et Saint Joseph, t. h. 36 , l. 49. 

10 1 Un Général invoquant de saints religieux qui dis¬ 
tribuent des cierges aux gens de sa suite, pendant 
que ses troupes livrent assaut à une ville dont ils ont 
déjà escaladé un bastion, où ils plantent leur éten¬ 
dard T. H. 52 ; l« 4 v 


102 Sainte Elisabeth et Zacharie expliquant au petit 
Saint Jean* Baptiste les mystères élu Rosaire, imprimés 
sur un linge, t. h. 4 i > e. J2. — Cité parCeau. 

RINCON ( Antoine del ). 

i o 3 Vierge tenant sur ses genoux l’Enfant Jésus en¬ 
dormi. b. h, 3o, l. 19. 

Antoine del Rincon naquit a Guadalaxara, en 
i 446 . Ce fut lui qui s’éloigna le premier des formes 
gothiques , et s’attacha à donner à ses figures du relief 
et de belles proportions. 

Ses ouvrages sont fort rares. 

ROELAS (Juan de las). 

j olj- Jésus dirigeant ses pas vers Saint Jean Baptiste qui 
prêche dans le désert, t. h. i 4 — 9 > L - 9* 

RUBIRA (Don André de). 

io 5 Deux Tableaux représentant des intérieurs de J Ca¬ 
baret. L’un est composé de trois buveurs , deux dans 
l’action de boire ou de fumer, le troisième riant. Dans 
l’autre Tableau on voit deux joueurs à qui le sommeil 
a fait tomber les cartes des mains. Deux déjà endor¬ 
mis et penchés sur un tonneau ; son camarade s'en¬ 
dort en vidant son verre, c. h. 8 —-4 > L * 6 — 6 l. Cts 
deux petits Tableaux sont peints avec légèreté. 

SALMERON (Cristoval Garcia). 

106. Abraham vient de former des liaisons avec Sara, 
et l’invite à venir avec fui dans son habitation. 


107 Abraîiam congédiant Agar et son fils Ismaël. Ce 
Tableau est le pendant du précédent, t. u. 22. 

108 Agar dans le désert. Éplorée près d’Ismaèl expirant 
de soif, elle voit un Ange qui lui découvre une source. 
t. h. 16, l. 12. 

109 Abraham présidant a la tonte de ses moutons : 
même grandeur que celle du precedent Tableau. 

Cet habile peintre est de l’école de Morilles. 

SANTIAGO MORAN, i 65 o. 

110 Saint Pierre pleurant sa faute au premier chant du 
coq. t. h. 59 j t,. 39. 

SÉV1LLAS ( Juan de). 

• ' I 

1 1 t I/Enfant Jésus, assisté par sa mère, pose une cou¬ 
ronne sur la tête de Saint Jean-Baptiste prosterné 
devant lui, tandis que Saint Joseph puise de l’eau a 
une fontaine, t. h. 38 , l 28. 

112 Salomé recevant du bourreau la tête de Saint Jean- 
Baptiste, pour aller la présenter a Hérode. t. h. 89 , 
l. 38 . 

TORRES ( Mathias de ). 

11 3 Bataille entre des TurcS et des Autrichiens, au 
pied d’une montagne sur laquelle on voit deux for¬ 
teresses. t. h. 28, l. 38 . Omavait attribué ce Tableau 
au Bourguignon. 

14 Autre Bataille, faisant pendant avec celle qui pré- 
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cèiîe , ou sont également représentés des Turcs com¬ 
battant contre des Autrichiens. 

1 1.5 Autre Bataille, t. h. 22, l. 29. 

/ 

116.. La Présentation au Temple. Marie, accompagnée 
de son époux , présente Jésus au grand-prêtre des 
juifs. Deux servants portent des flambeaux. L’autel du 
Temple est entouré d’Anges descendus du Ciel pour 
assister à cette cérémonie. ‘ 

VALOÈS-LEAL. 

117 L’Enfant Jésus donnant sur les genoux de sa bien- 
heureuse mère. t. ii. 29, l. 26. 

La manière de ce peintre se rapproche beaucoup de 
celle d’An tournes, et l’histoire dit qu’il se piquait d’at¬ 
teindre son but eu quelques coups de pinceau. 

VELASQUEZ ( Don Diego Rodriguez de Silva t). 

118 Portrait de Philippe IV et de Marie-Amie d’Au¬ 
triche, son épouse. On croit que ce sont les études 
d’après nature qui ont servi de modèles pour de plus 
grands portraits exécutés pour le palais de Madrid, et 
que les disciples de Velasquez ont considérablement 
multipliés, t. h. i 3 - 9 , l. 9 — 4 - 

119. Deux Paysages agrestes peints a l’effet. On voit 
dans l’un une chute d’eau près de laquelle est un pê¬ 
cheur ; l'autre représente un terrein montueux vu a 
travers des arbres, et enrichi de figures, t. h. 20, 
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120 Portrait du second Jean d’Autriche , fils naturel de 
Philippe IV. t. h. 21 , l. 18. 

121 1 Bataille entre des cavaliers et des fantassins. Ceux- 
ci sont armes d’escopettes ; les au très, couverts de cui¬ 
rasses , combattent avec des lances et des épées, 
c. h. io , l. n. Ce petit Tableau est attribué a Ve¬ 
lasquez. 

122 Deux Tableaux. Ils représentent des Buffets garnis 
de vases, carafes, verres, couteaux , pains, boîtes a 
confitures, etc. t. h. 35 , l. 3 o. 

123 Le Velasquillo, fou de Philippe IV, roi d’Es¬ 
pagne. T. H, 22, l. 18. 

124 Portrait du Fondateur des carmélites deBoadilla. 
L’auteur s'est complu a le finir plus soigneusement 
qu’il n’avait coutume de le faire, t. h. 45 , l. 4 o. 

ZURBAIIAN ( François ). 

1 25 Buffet garni des ustensiles d’un déjeuner espagnol. 
t. h. 18, l. 27. 

Ce maître n’est pas le seul qui, pour se délasser 
l’esprit, soit descendu des sujets hislQriqûesa ceux de 
nature morte. Ce qu’il a peint dans ce dernier genre 
est très recherché des amateurs espagnols. * 

L’Enfant .Jésus, assis dans une chaise a bras, tient 
sur scs genoux une couronne d’épines, et regarde tris¬ 
tement le sang qui coule d’un de ses doigts auquel il 
vient de se piquer, x. h. 17,1*. i4* 
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L’auteur a fait sur cette pensée un grand tableau où 
il a introduit la vierge Marie. 

126 La Vierge et l’Enfant Jésus, au milieu d’une gloire 
et d’un chœur d’Ànges, apparaissent a Saint François- 
d’Assise. Tableau capital avec la signature de l’auteur. 
t. h. 72, l. 58 . 

127 Enfant endormi sur une escabelle couverte de drap 
bleu. t. h. 27 , l. 21. 


ECOLES DE FLANDRE, DE HOLLANDE ET 
D’ALLEMAGNE. 


APSHOVEN. 

128 Intérieur de cuisine. Une Femme, siir le devant 
du tableau, est occupée a éplucher des légumes; dans 
le fond, trois Hommes se chauffent, un autre ouvre 
une porte, et un cinquième montre sa tète par une 
lucarne, b. h. 18, l. 27. 

ÀVONT (Pierre van). 

129 Un Seigneur et sa Dame, ayant leurs saints patrons 
debout derrière eux, sont agenouillés chacun sur leur 
prie-dieu, dans une chapelle; au-dessus de leur tête 
est un groupe d’Anges, qui leur apportent du ciel une 
image de la Vierge. Les prie-dieu sont couverts de 
draperies, portait les armes de ces deux nobles per- 
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sonnages, avec les devises suivantes, Tune écrite en 
latin , l’autre en langue espagnole : La vérité triomphe, 
le champ est du vainqueur , les armoiries sont du 
vaincu . Dans un autre endroit de la composition on 
lit encore cette belle sentence : Nobilitas ipsa est 
virtus. Nous remarquerons que l’image de la Vierge, 
que des Anges sont censés apporter du ciel, est une 
petite madone grecque, relique de famille, qu’on a 
incrustée dans le tableau. 

ARTOIS ( Jacques van ). 

13 o — 1 3 i Deux Paysages. Le peintre a introduit dans Pun¬ 
ie sujet d’Abraham conduisant Isaac au bûcher, et 
dans l’autre, Tobie prenant le poisson que l’Ange 
vient de lui faire apercevoir, t. ii. 61, l. go. 

Ces deux beaux tableaux feraient l’ornement des 
plus belles galeries, et sont dignes de servir de modèles 
aux artistes qui s’adonnent a peindre le paysage. 

BALEN ( Henri van), et BREUGHEL (Jean). 

1 32 Femme a demi-nue, se reposant dans un bosquet 
de rosiers, a coté d’une corbeille de fleurs; au loin, 
un jardin et une maison de plaisance, c.ri.9 —5 ,l. 15. 

1 33 E lançai Iles de Jésus et de Sainte Catherine, sous les 
yeux de la Vierge et de Saint Joseph, c. h. 8, l. 6. 

BRAY ( S. de ). 

134 Généralissime espagnol, la main droite appuyée sur 
* son bâton de commandant, indiquant delà manche un 
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mouvement a exécuter. Il est vêtu de noir, avec galons 
d’argent sur les coulures, et placé tout près d’une 
fenêtre, d’où Pon voit la campagne et les travaux d’un 
siège. Ce tableau, portant 35 p. de haut sur 27 de 
large, est signé du nom de l’auteur, et daté de 1660. 

BOUT et BOÜDEWYNS. 

ï 35 Vue prise dans l’intérieur d’un bourg de Flandre, 
au moment où une Procession y passe devant rhôtel- 
de-ville. Les principaux Personnages du lieu, des 
Marchandes de fruits, de chapelets, etc., forment 
dans cette composition différents groupes, qui con¬ 
courent a l’enrichir, t. h. 12 , l. 16 — 3 . 

CHAMPAIGNE ( Pierre de ). 

î 36 La Résurrection du Lazarre. k h. 3 y, u 5 r. 

Ce peintre, connu en Espagne sous le nom dé 
Pedro Campana, naquît, en i 5 o 3 , à Bruxelles, pù il 
ne revint que dans sa vieillesse. Rome fut particuliè¬ 
rement le lieu de ses études, Raphaël et Michel-Ange 
furent ses modèles. De Rome il se rendit, vers i 54 £, 
à Séville, et y passa une grande partie de sa vie. 

CRANACH ( Lucas ), i 53 o. 

jt' 3 j Sur le devant d’un Paysage, un Vieillard, marchant 

a quatre pattes, porte sur son dos une jeune et jolie 
Femme, qui le conduit par les poils de sa barbe, b. h. 
ni, l. 14. 

On dit d’une personne qui a un grand ascendant 
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sur l'esprit d’une autre , qu’elle la mène par la barbe , 
c’est la ce que Cranach a mis en action. 

DÉLEN ( Dirck ou Thierri van). 

i 38 La Sainte Famille descendant les marches d’un 
portique, b. h. 20 , l. 16. 

1 5 (j Des Malades et des Estropiés se rendant a la piscine. 
Composition ornée d’architecture, et faisant pendant, 
au précédent tableau. 

DOWEN ( Simon ). 

1 4 0 Halte d’une chasse h la porte d’une auberge, t. h. 

19, L. 24. 

1 4 1 Coche arrêté par des Voleurs , à l’entrée d’un bois, 
c. h. 22 , l. 3o. 

FRANCK ( François ), le Vieux. 

i4z Deux Anges apportent uue couronne a l’Enfant 
Jésus, qui est debout sur les genoux de sa mère; 
quatre autres forment un concert autour de lui, et 
chantent les louanges del’Ëternei. b. h. 14 , l. 12 . 

FRANK ( D. L. F. ). 

143 Les Noces de Cana. b. h. 21 — 6 , l. 44* 

C’est un des plus beaux ouvrages de ce maître. 

FL1NCK ( Goyaert ). 

144 Tête d’un Guerrier avec son hausse-coh b. h. 18 

L. 4 . 
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G 0 LTZ 1 ÜS ( H ). 

ï 4-5 La/Vierge, assise, tient dans sesbrasl’Enfant Jésus, 
auquel le petit Saint Jean offre des fruits, c. h. 9 — 9, 
x. 6. 

i-l 6 La Vérité mise en liberté par le Temps, b. h. 24? 
l. 18. 

GOYÊN ( Jean van ). 

1 4-7 Vue d’un fleuve chargé debateaux, les uns amarrés 
sur l’avant-scène, les autres sous voile, dans le loin¬ 
tain. Sur fune de ses rives est une tour environnée de 
palissades; a l’extrême horizon, est une ville qu’011 ne 
peut qu’apercevoir, b. h. 9 —6, l. 12'—8. 

iq8 Ferme isolée au milieu d’une campagne. Le Fer¬ 
mier cause avec un Villageois, près de sa porte ; dans 
le lointain, on aperçoit d’autres figures, b. h. i 5, l. 2 1 . 

HELMdNT ( M. V. ). 

1 /(9 Corps-de-garde à la porte de la prison de Saint- 

Pierre, qu’un Ange vient délivrer, pendant que les 
Soldats donnent toute leur application à une partie de 
cartes, t. h. i 5 , l. 20. 

i 5 o Fête champêtre en réjouissance d’une noce. La 

scène se passe devant une Ferme, c. h. 19 , l. 24. 

v '. 

HELST ( Babtholomé vander ). 

î 5 ï Grand Portrait à mi-corps d’un secrétaire-d’état 

3.. 
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espagnol, avec le costume du temps où il a été peint» 
Morceau d’une excellente couleur, t. h. 4 o , l. 3 1. 

HEMMEL 1 NCK ( Jean). 

ît 5 a Mariage dans l’intérieur d’une chapelle gothique 
ouverte sur une place publique, et attenante a une 
grande église. Le nom des principaux personnages pa¬ 
raît écrit en très vieux caractères sur les collets brodés 
de leurs vêtements, b. h. 37, l. 5 i. 

Les ouvrages de ce peintre sont très rares. 

HOLBEIN (Jean). 

i 53 Prélat vu ami-corps, en habits épiscopaux, tenant 
de la main gauche sa crosse , et, de la droite, donnant 
la bénédiction* derrière lui est une Chapelle, où 
l’on voit un Prêtre officiant. Le fond représente un 
Paysage lointain, b. h. i 3 , l. 10. 

i ?4 Tête de Philosophe, b. h* 8 , l. 7. 

HORISONTI (Pierre - François van Bloemen, sur¬ 
nommé ). 

z 55 —156 Deux Paysages, sites d’Italie. Dans l’un, sont 
représentés des Villageois se divertissant; l’autre offre 
une espèce de marché a côté d’une auberge, t. h. 20, 
i*. 27. 

KABEL ( Adrien vander ). 

x 57 Phare a l’entrée d’une rivière chargée dè différents 
bateaux, et sur les rives de laquelle des Ouvriers sont 
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en 'travail ; des montagnes bordent l’horizon, r. 

24 , L. 12 . 

KESSEL ( Jean van) et DIEPENBEK. 

i 58 Tableau de Fleurs partagées en trois guirlandes, 
au milieu duquel est un cartouche, où sont peints en 
grisaille la Vierge et l’Enfant Jésus, t. h. 3 i , l. 24. 

KESSEL ( Jean van ), et THULDEN ( Théodore van )*. 

l 5 g Guirlandes de Fleurs, entourant un médaillon où 
sont représentés l’Enfant Jésus, la 7 Vierge et Saint 
Joseph, t. h. 25 , l. 3 i. 

KIERINGS ( Alexandre ). 

160 Paysage enrichi d’oiseaux et de différentes bêtes 
fauves. On voit dans le fond un village, et a l’horizon 
une chaîne de montagnes, c. h. 12 — 9, l. 17. 

LEYDE ( Lucas de ). 

*61 La conversion de S. Paul. Grande composition où 
l’action est double. Dans le lointain, au pied d’unt 
rocher , on voit S. Paul a la tête d’une troupe armée, 
abattu avec son cheval, par un rayon de lumière. Sur 
le premier plan, il est représenté tête nue, encore 
aveuglé par le feu du ciel, et conduit par deux hom-. 
mes, dont l’un tient la bride du cheval, b. h. 26 — 6* 
l. 18-^6. 

Ce tableau, don); l’auteur a,fait une gravure, esç 
d’une exécution soignée et précieuse.. 
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MÆN(C). — i 63 9 . 

162 Pêche et dépièfcement de la baleine, sur la côte du 
Groenland , avec les établissements des équipages dé¬ 
barqués. Des navires sont a l’ancre vêts le second 
plan; des montagnes de glace terminent le point de 
vue. t. h. 4 °> l. 7 5 . 

La couleur de ce tableau rend parfaitement la:r 
vif et brillant du climat où se passe la scène repré¬ 
sentée. 

4 MENGS ( Raphaeu ). 

1 63 Tête de religieux, t. h. 8, l. 7. / 

METJLEN ( Antoijme-Fkakcois vander). 

164 *Choc de Cavalerie dans une plaine, au débouché 

d’un bois. t. h. i4 3 20. 

METSYS ( Quintin), dit le Maréchal d’Anvers. 

1 65 Le Banquier juif, ou autrement les deux Avares, b. 

H. 4 ^ L. 3 i. 

Cette composition a été souvent répétée par l’au¬ 
teur, aux accessoires près, dans lesquels il a fait de 
grands changements. Selon la tradition, ce tableau-ci 
a été livré par Metsys même a la maison d’Albe, d’où 
il provient. 

MOMERS. 

1 ' . - , k 

166 Des Paysaus allant vendre au marché des légumes 


et du bétail. Un âne ouvre la marche sur le premier 
plan d’un Paysage j ensuite viennent une Vache, des 
Chèvres, des Moutons, un jeune Pâtre et deux Villa¬ 
geois dont l’un porte son enfant sur le dos. ,t. h. 24 , 

L. 22 , , 

167 Au pied d’un coteau sur lequel on voit les premiers 
bâtiments d’un bourg, deux Femmes et un Religieux 
sont en marché avec des Paysans qui vendent des lé¬ 
gumes et de la volaille, t. h. 24, l. 22. 

MORO ( Antoine ). 

168 Portrait a mi-corps d’un chevalier de la Toison-d’or, 
couvert de son armure, t. h. 20, l. i 5 . 

NEEFS ( Pierre ). 

169 Vue d’un Intérieur d’égüse, où l’on remarque des 
Personnages en prières, et d’autres à la suite dïiu Prêtre 
qui porte le Saint-Sacrement. Un Sacristain portant 
une lanterne, et deux autres Servants ayant une torche 
â la main,éclairent l’avant-scène ; le fond se ressent de 
l’obscurité de la nuit, b, h. 11 — 6 , l. 16. 

Ce tableau, portant la signature de l’auteur, est un 
de ses bons ouvrages. 

OTTO VOËN1US ( École d’). 

170 Fontéius Capital! ayant fait arrêter, sous le faux 
prétexte d’une conspiration, Claudius Civilis et Julius 
Paulus, frères baîaves, de naissance royale, et chefs 
des cohortes de leur pays, au service des Romains, fait 
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trancher la tête au second et envoie le premier a Rome^ 
chargé de fers. b. h. i 5 , l. 19. 

Ce tableau est le premier d’une collection de douze, 
relatifs a la guerre entre les Romains et les Bataves, ra¬ 
contée par Cornélius Tacite, livres 1 Y et Y de son 
histoire. 

Otto Vœnius a publié, en 1612, a Anvers, un Re¬ 
cueil très curieux de trente-six sujets, tirés du récit de 
çette guerre, qu’il a fait graver par Antonio Tempesta, 
avec le texte de Tacite en regard de chaque gravure^ 
et dans le bas l’explication en hollandais et en latin. 

Dix des douze tableaux reproduisent, avec une com¬ 
position tonte différente, des scènes dessinées par Otto 
Vœnius. Deux seulement reposent sur des faits de l’his¬ 
toire qu’il a négligés. 

Ces douze tableaux sont-ils antérieurs ou posté¬ 
rieurs a l’année 1612 ? Ce qui est certain , c’est qu’ils ne 
sont pas d’Otto Vœnius; ils ont été apportés en Es¬ 
pagne par l’architecte et sculpteur François Vélasquez, 
qui florissait en i 63 o, et on les a attribués, dans ce 
pays, 'a un peintre italien contemporain de .fuies Ro¬ 
main. Il nous paraît plus juste de les regarder comme 
l’ouvrage d’un flamand, élève d’Otto Vœnius même. 

Le tableau décrit en tête de cet article répond au 
n°. 3 du recueil d’Otto Vœnius. 

Claudius Civilis, remis en liberté par l’empereur 
Galba, invite ses principaux concitoyens a un grand; 
festin, dans uu bois sacré, et les excite a la vengeance 
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par le récit des cruautés exercées dans leur pays par 
les Romains, leurs prétendus alliés. 

Suite des douze tableaux. Celui-ci répond au n°. 4 
du recueil d’Otto Vœnius. b. h. i 5 , l. 19. 

j 7 2 Civilis, envoyé chez les Cannanifates pour les en¬ 
gager a faire cause commune avec les Bataves, les porte 
a chasser de leurs forteresses les garnisons romaines, 
qui, en se retirant, y mettent le feu, et a choisir pour 
chef Brunon, le plus illustre d’entre eux. 

Suite des douze tableaux. Sujet répondant au n p . 5 
du recueil. 

$73 Civilis défait les Romains ralliés sur le Rhin, et, 
partie par la force, partie par Pembâuchement deséqui¬ 
pages, il leur enlève quatorze bâtiments. 

Suite des douze tableaux. 7 Ce sujet répond au 
n°. 6 du recueil. 

174 A ce premier succès de la liberté, les Germai iis ont 
recherché l’amitié de Civilis, qui pratique aussi des 
menées chez les Gaulois, et a engagé les cohortes Ba- 
taves servant en Italie , a le venir rejoindre. Il livre aux 
Romains une nouvelle bataille, pendant laquelle les 
Femmes bataves, placées sur les derrières de son ar¬ 
mée, pansent leurs compatriotes blessés. 

Sujet répondant au n°. 8 du recueil. 

175 Civilis donne en otage de sa foi aux Germains, sa 
mère, sa sœur et sa femme. Il les présente dans un fes¬ 
tin, où le contraste des mœurs des deux nations est re¬ 
marquable. 

Çe n°. répond a”, texte seul. 
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176 Civilis assiégeant line légion et faisant livrer assaut 
pendant la nuit, les Germains, qui s’étaient enivrés a 
leurs bivouacs, attaquent imprudemment, et essuient 
un échec d’autant plus meurtrier, que les feux qu’ils 
avaient allumés éclairent les poursuivants. 

Ce numéro répond au n°. i 3 du recueil. 

177 Civilis éprouve de nouveaux échecs, et les Romains 
lui font beaucoup de prisonniers. 

Ce numéro répond au texte seul. 

178 Civilis ayant enfin expulsé les Romains de toutes 
leurs places - fortes, se fait rafraîchir la barbe et les 
cheveux qu’il avait fait vœu délaisser croître jusqu’au 
moment où il obtiendrait ce succès. Pendant ce,temps 
son jeune fils, en expiation de la mort de Julius Pau- 
lus, tue h coups de flèches trois des principaux prison¬ 
niers Romains. * 

Ce numéro répond au n°. 20 du recueil. 

179 Petilius Cerialis, généralissime des Romains, ayant 
rassemblé de divers gouvernements de l’empire les plus 
à portée des légions qui se préparent a traverser les 
Gaules pour aller réduire Civilis, un grand conseil des 
Gaulois est convoqué à Rheims, et malgré les décla¬ 
mations de Valenîinus, l’augure Julius fait prévaloir 
les avis qui tendent à la paix. 

Ce numéro répond au n°. 23 du recueil. 

180 Après des succès variés et la défection des Germains 
qui ont livré la famille de Civilis a Cerialis, celui-ci 
pénètre chez les Bataves et ravage leur pays, en roé- 
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nageant toutefois les propriétés de Civilis, a qui il offre 
son pardon et la paix. 

Ce numéro répond au n°, 34 du recueil. 

181 Civilis et Cérialis s’abouchent enfin au milieu d’un 
pont sur llssel, séparés par une coupure faite pour 
leur sûreté respective, et la, ils conviennent de la 

, paix. 

Ce numéro répond au n°. 36 du recueil. 

POELENBURG ( Corneille ). 

182 Pendant le sommeil de PAinour, que Baechus, 
Cérès et Pomone sont sur le point d'éveiller , la 
troupe folâtre des Jeux et des Pus prend ses ébats dans 
les airs. b. h. 18 — 6 , l. 16. 

PETERS (B.). 

1 83 Grain tombant sur deux Barques , au milieu d’une 
mer agitée, t. h. 10 , l. 12. 

RQET 1 ERS. 

184 Retraite d’une forêt où sont réunies des bêtes fau¬ 
ves en chaleur , dont les unes se battent tandis que 
d’autres se reposent, t. h. 24 , l. 20. 

ROOSE, de Tivoli. 

1 85 Deux petits Tableaux représentants des Pâtres qui 
gardent leurs troupeaux, b. h. 6 — 6, l. 8. 


(44) 

ROTTHENAMER ( Jean ). 

186 Les Dieux et Déesses de l’Olympe , réunis dans ur> 
banquet, sont servis par les Grâces et les Amours*. 
C. H. 4 , L. 5 —7. 

187 On ne saurait trop louer la délicatesse de faire qui 
règne dans ce petit Tableau. Ce qu’il y a de Paysage 
est de la main de Breughel. 

188 La Vierge Marie allaitant l’Enfant Jésus, c. h. 6—9, 
l. 5 — 5 . 

SNAYER ( Pierre \ 

j 89. Cérémonie du serment prêté au roi d’Espagne y 
dans les Pays-Bas , par tous les ordres de l’État : Ta-- 
bleau curieux a cause du grand nombre de portraits 
qui s’y trouvent, et parmi lesquels est celui du peintre 
se tournant vers les spectateurs pour leur faire remar¬ 
quer la cérémonie, t. h. 76, l. 86. 

SNEYDERS (François) et SCHUT ( Corneille). 

*90 Des guirlandes de fruits et de fleurs , où se repo T 
sent.divers oiseaux, entourent un cartouche dans le¬ 
quel sont représentés en camaïeu des enfants nus, 
jouant avec un agneau, t. 47 > L * 78. — Très beau 
Tableau dans son genre. 

SNEYDERS (François). 

igx. Table chargée de fruits ; deux Chiens flairant un* 


Chevreuil pendu à un mur ; Chat épiant l’occasion 
de faire un tour de sa façon, t. h. 55 , l. 45 * 

SNEIL 1 NCK ( André ). 

192 Famille de Rubens s’amusant a des plaisirs charnu 
pêtres. La scène a lieu sur une pelouse au coin du 
parc d’un château entouré d’eau, c. h. 24 > l. 34 * 

193 Chasse de Diane et de ses Nymphes, dans une per¬ 
cée de forêt découvrant un grand lointain, c. ij. 24 > 
l. 34 . 

SOUTMAN (Pierre)* 

194 Madeleine versant des parfums sur les pieds de 
Jésus,qui esta table chez Simon le Pharisien.0.11.26, 
L. 34 . 

TENIERS (David). 

195 Sur le devant d’un Paysage, Sainte Catherine âge» 
nouillée près de la Vierge , prend l’Enfant Jésus dans 
ses bras, en présence de Saint Joseph et de Saint Jean 

qui sont assis un peu plus loin. b. h. 8, l. 11 — 6. 

\ 

196 Jésus dans le Temple au milieu des docteurs, les 
étonne par la sagesse de ses discours. Pendant ce 
temps, surviennent Marie et Saint Joseph cherchant 
cet enfant. Bois 5 mêmes dimensions que celles du pré¬ 
cédent Tableau. Celui-ci est une copie faite d’a¬ 
près Ribera; l’autre est d’après Schiavone. On en voit 
les gravures dans le recueil intitulé : le Théâtre des 


Peintres gravé sur les dessins et sous la direction de 
Teniers , d après la collection de Tableaux italiens des 
princes Léopold Guillaume et Juan d’Autriche, 

TENIERS ( Abraham ). 

197 Corps-de-garde aux portes d’une ville, où sont re¬ 
présentés des faisceaux d armes , des soldats en fac¬ 
tion, et d’autres causant ou se préparant à allumer une 
pipç qu’up singe leur enlève, t. h. i 5 , l. 28. 

T 1 SCHBE 1 N, 1760. 

198 Cet artiste, qui fut directeur de la Galerie impé¬ 
riale des Tableaux , a Vienne , est un des peintres al¬ 
lemands qui se sont distingués dans le dernier siècle. 
Ses Paysages sont surtout remarquables par un grand 
fini, 

199 Dans'celui-ci , on voit à l’avant-scène une rivière 
et des pêcheurs ; plus loin , un tertre et un château ; 
dans les fonds, une plaine, des villages et des mon¬ 
tagnes. b. h. 11 , l. i 5 . 

VAEL ( Corneille ). 

200 Deux Tableaux, Dans l’un, on inflige la peine de 
l’estrapade a un voleur, sur la place Navone ; l’autre , 
représente un combat d’infanterie et de cavalerie, au 
passage d’une rivière, t. h. 22, l. 4i- 

I ; , 

VERBRUGH (D.) 

201—202 Deux Paysages enrichis de figures, et presen- 
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tant a la vue de grandes étendues de pays. b. h. 9 — 9, 

L. 12 . 

Ce maître, dônt les ouvrages sont peu connus, 
paraît s’être attaché il la manière de Wynantz. 

WENGHEN ( Jérémie van ). 

20 3 Tableau de Fleurs arrangées en trois guirlandes, 
11 porte la signature de l’auteur, t. h. 3 t, l. 24. 

W 1 TTE (Gaspard de) i658. 

t 

204 Paysage héroïque, enrichi de débris d’architecture. 
L’auteur y a représenté des bergers et des bergères 
les uns se reposant sur le gazon , les autres s’amusant 
à danser au son de plusieurs instruments, "t. h. 62, 
l. 86. 

Les ouvrages de ce peintre, répandus dans beau¬ 
coup de pays , y sont peu connus sous le nom de 
leur auteur; en général, ils sont d’une moyenne gran¬ 
deur, et très finis. Dans celui-ci, il s’est distingué par 
une touche savante, de belles masses, une couleur 
vigoureuse et beaucoup d’harmonie; les figures dont il 
est embelli, sont également dignes d’éloges. 

A. W. 

2 0 5 Jésus prêchant dans le temple au milieu des Doc¬ 

teurs , les étonne par la sagesse de ses discours, c. h. 
26, l. 82. « 

On a supposé que les lettres A. W. pouvaient si¬ 
gnifier Antoine Wan ? peintre flamand qui florissait 
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a Madrid vers 165$, et dont il n’est point parlé dànâ 
Descamps ; mais quelques tableaux d’Artus Wolfaerts 
que nous avons vus, nous autorisent a lui attribuer 
celui-ci. 


ÉCOLE DE FRANCE. 


ANSIAUX ( M. ). 

20 6 Une jeune Grecque, accompagnée de son amie* 
fait boire une Colombe qui lui apporte un billet de 
son amant t. h. 20— 3 , l* 16 — 9. 

Ce joli tableau ne flatte pas moins les yeux par sort 
exécution que par son sujet même ; ce qui nous fait 
augurer qu’il sera bien accueilli par les amatëurs. 

GERARD ( M lI % ). 

607 Dans une chambre, où l’on remarque un bouquet de 
fleurs posé sur un bonheur du-jour , une jeune et 
jolie Maman lient assis sur ses genoux un gros Gar¬ 
çon, qu’elle fait admirer a son amie. Celle-ci, noiï 
contente du seul plaisir de le considérer, le prend par 
les mains, et veut encore l’attirer sur elle; mais lenfant 
se refuse a ses caresses, et témoigne, par sa résistance, 
qu’il aime mieux rester avec sa mère. b. 21 — 3 * 
l. 17 — 6. 

608 Une jeune Femme, unissant sa voix aux accords 
dune guitare, charme les oreilles de trois personnes 


v 
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qui sont placées autour d’elle, et l’écoutent avécune 
profonde attention, t. n. 23 ,l. 18. 

Ce deux tableaux sont du nombre de ceux qui ont 
établi la réputation de M ïle . Gérard. Ils plaisent par 
leur exécution, par la suavité de leur coloris, par des 
costumes bien choisis, et surtout par cette douceur 
d’expression qui règne sur toutes les figures. 

MIGNARD ( Pierre ). 

Portrait de Louis XIV. On a couvert dans le fond 
les armes d’un Clermont, qu’il avait probablement 
reçues du roi en présent, t. h. 24 , L.21. t 


PAR ET D’APRÈS DIFFÉRENTS AUTEURS. 


210 Fruits posés dans une corbeille sur un buffet. 

an Autres Fruits placés aussi sur un buffet, dans une 
cuvette de porcelaine du Japon. Ces deux tableaux sont 
signés Francisko Yken. b. h. , l. 

212 Un Ange apporte du pain et de l’eau au prophète 
Elysée, pendant son sommeil. Esquisse terminée a 
l’imitation de Paul Véronèse. b. h. 18 — 4 > L * 12 — 6 . 

ai 3 La construction du Temple de Bélus, a Babylone. . 
A droite, on voit la mer, a gauche une vaste cam¬ 
pagne 5 sur le devant, une foule innombrable d’ou- 

4 
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vrîers sont occupés des différents travaux qu’ordonne 
Nabuchodonozor. c. h. 2 i , l. 29. 

Ouvrage d’un peintre flamand. 

st i 4 Jésus au jardin des Oliviers. Tandis que ses dis¬ 
ciples dorment et qu’il se soumet, avec résignation, 
a boire le calice que son père lui envoie, on aperçoit 
Judas qui s avance vers lui pour le livrera ses ennemis. 
Peinture en camaïeu, dont les lumières sont rehaus¬ 
sées d’or. c. h. 4i , 29 — 6. 

Quelques personnes ont attribué cet ouvrage a Do¬ 
minique Mecherino, dit Beccafumi; mais nous le 
croyons plutôt de la main de quelque ancien peintre 
espagnol. 

21 5 Jésus faisant la cène avec ses Apôtres au milieu d’un 
palais. Ouvrage quon a jugé être l’esquisse finie que 
François deHerrera a peinte pour le guider dans l’exé¬ 
cution de son grand tableau du réfectoire des reli¬ 
gieuses de la Carbonera. b. h. 28,1- 19, 

216 Buffet garni des mets dont se compose ordinaire¬ 
ment un déjeuner flamand, b. h. 19, l. 27, 

On croit ce tableau de Clara Peters, à en juger par 
celui ainsi signé et indubitablement de la même main, 
qu’on voit a la casa del campo, maison de plaisance 
du roi d’Espagne. / 

217 Jésus, assis sur un coussin , le coude droit appuyé 
sur une chaise, et soutenant sa tête de la main, s’en¬ 
dort , en lisant un livre quil tient dans sa main gauche. 
t. h. 28 , L. 23 . 

Ecole de Zurbaran. 
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2*8 Signé G. B. L. Yue prise dans un coin de forêt où 
des Pâtres gardent des Bestiaux. Une percée laisse 
apercevoir la campagne lointaine;, sur le premier plan, 
des Canards cherchent leur nourriture dans un ruis¬ 
seau. B. H. l 5 , L. 2T. 

219 Bouquet de Fleurs dans un vase de bronze, posé 
sur une console, par un peintre espagnol, t. h. 24» 
l. 18. 

220 Bouquet de Fleurs dans un vase de bronze, orné de 
deux ligures, et posé sur une console. 11 peut servir de 
pendant au précédent, 

221 Deux, tableaux, la Cène et le Lavement des pieds. 
Auteur inconnu, t. h. 34 , 1*. 49 * 

222 Deux Paysages, avec figures représentant des vues 
de Toscane, t. h. 29, l. 4 ^* 

223 — 224 Deux Batailles entre des Turcs et des Gliré* 

tiens ; genre de Snayers. c. h. 25 , l. Î2. 

225 Adam et Eve; genre de Vos. b, h. 24, l. 19* 

226 Paysage avec cascade et rivière, où Ton voit des 
gens qui s’amusent a se baigner, b. h. 6, l. 8. Attribué 
a Pierre Snayers. 

227 Saint Pierre en prison, au milieu de criminels pris 
par les pieds dans des blocs de bois, comme cela se 
fait en Andalousie, est délivré par un Ange, pendant 
le sommeil de ses gardes, t. h. i 1 — 9, l. 1 5 . 

Ce tableau , que des connaisseurs espagnols ont crtt 
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de.Murilïo, a été plus généralement regardé comme 
étant de. Valdeslcal. 

228 Tête de,jeune Pâtre. Etude faite d’après nature, par 
Murillo, pour un de ses tableaux du palais de Madrid. 

T. H, I 7 , L. 14. 

229 La Charité représentée par une Femme et plusieurs 
Enfants, dont un est a son sein, tandis que les autres 
jouent 0V1 s’impatientent d’avoir leur tour. Ce table'au, 
daté de 1 5 ^ 8 , porte une marque qui nous est incon¬ 
nue. b. h. 2 J , l. 1 5 . 

23 0 Jeune Enfanta mi-corps, tenant des cerises et un 
gâteau ; école de van DycL t. h. 23 * u 18. 

a 3 i Circoncision de FEnfant Jésus par le granct-prêtre 
des Juifs, eu présence de Marie, de Saint Joseph et 
de cinq assistants, t. h. 4o, l. 67. 

On a cru pouvoir attribuer cette peinture â Bartho- 
lomé Cardacci; mais, selon nous, elle se rapproche 
davantage du sty le des peintres Siénois. V 

ü 3'2 Adoration des rois Mages. Bonne copie, faite, selon 
l’opinion de quelques connaisseurs, d’après uu tableau 
de Rubens, qui est au miiséé royal, t. h. 6, l. 44 . 

a 33 La Vierge, appuyant son genou sur une table, 
élève sur un coussin l’Eiifanl Jésus, qui prend un 
globe des mains de Saint Jeau-Baptiste. Tableau dans 
le style des Procaccinï. t. h. 46, l. 26. 

23.4 Jésus,, au cou de sa Mère, lui tire son voile de la 
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main gauche, et glisse l’autre dans son sein. b. h, i 4 » 
i>. io. 

Quelques personnes ont pensé que ce tableau pou¬ 
vait être de Pierre Perugin ; mais, à notre avis, il faut 
le regarder comme étant l’ouvrage d’un ancien peintre 
espagnol. 

a35 Gloire de Dieu dans le ciel, au milieu de la Sainte 
Famille et d’un grand nombre d’Àuges ou d’Elus. c. 
h. 19 — 8; 17. 

236 Bataille sous les murs d'une forteresse, près de la 
mer. A l’avant-scène , on remarque principalement un 
trompette a cheval et de l’artillerie ; dans une des par¬ 
ties du lointain, on aperçoit une flotte; ailleurs, s’élè¬ 
vent des tourbillons de poussière et de fumée, t. h . 19 , 
l» 22 . Attribué a Vélasquez. 

*37 Gibier tué et suspendu autour d’une gibecière. 
Genre de J. Fyt. t. h. 25, l. 3i. 

238 Volière remplie d’oiseaux domestiques. 'Genre de 
Melchior Hondekoeter. t. h. 4 6 , l. 65. 

239 Chiens donnant la chasse a des canards dans des 
roseaux. Genre d’Oudry. t. h. 25, l. 3i. 

240 Corbeilles et guéridons chargés de fruits, un fro¬ 
mage sur une assiette de porcelaine du Japon , aman¬ 
des et raisins secs, verre et vase a lieu 1 s. b, h. 18 , 

L. 24* 

241 La garnison d’un vieux château situé sur le bord 
delà mer, annonce par des salves d’artillerie, l’ai ri- 
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vée de son gouverneur. On voit sur la mer des bateaux 
de débarquement, t. h. 3 y, l. 6 o r . 

2^2 Vue prise dans les environs de Cadix. On y re¬ 
marque un bastion de cette ville, des hommes travail¬ 
lant sur la plage, une barque apportant des ballots de 
marchandises , et des galères en mer. Un des ballots 
porte la date de 1629. 

En Espagne, quelques personnes ont attribué ces 
deux tableaux a Velasquez; d autres les ont regardés 
comme étant de la main de Henrique de las Marinas. 
Pour adopter de préférence Tune ou l’autre de ces 
deux opinions, il faudrait avoir une profonde con¬ 
naissance des marines de ce dernier peintre et de 
cellesdeVelasquez, si, comme on l’a dit, il s’est quel¬ 
quefois amusé a traiter ce genre de peinture. 

243 Jésus faisant la cène avec ses apôtres, t. h. 3 g, l. 
66 . Attribué a Jean-Baptiste Piazetta. 

^44 Portrait d’une belle dame inconnue. Genre de P. 
Leli. t. h. 21 , l. 18. 

245 D’après Leonard de Vinci. Jésus et Saint Jean, en* 
fants l’un et l’autre, s’embrassent, et sont assis sur le 
gazon, t. h. 20, l. i 5 . 

2 l \6 Jeune garçon, poussant malicieusement le coude 
d’une vieille femme, pour l’empêcher de porter a sa 
bouche une cuillerée de son Gaspacho. A côté de 
cette vieille est un chien impatient d’avoir sa part de 
ce mets. t. h. 52 , l, 3 g. Attribué a Murillo. 


( 55 ) 

2*47 P flr Hontlius : Chasse au faucon, t. h. 35 , l. 29. 

24B Saint Jean-Baptiste, encore enfant, soutenu par sa 
mère, offre des fleurs a Jésus, que la Vierge Marie 
tient assis sur ses genoux. Cette peinture est attribuée 
a Carlette Véronèse ; quoi qu’il en soit, c’est une co¬ 
pie d’après Paul. t„h. 33 —61,l. 36 . 

249 Descente de croix; composition de dix figures, 
d’après le fameux tableau de Daniel de Volterre c. h. 
11 , l . 8 . 

25 0 Par un Flamand, imitateur de Mutian : Saint Jérô¬ 
me, agité par la crainte du jugement dernier, croit en¬ 
tendre la trompette céleste ordonnant aux morts de se 
lever, c. h. 10 — 6, l. 8 . 

25 1 De l’ancienne école espagnole. Deux demi-figures, 
l’une de la Vierge joignant les mains ; l’autre de Jésus, 
bénissant de la main droite, et tenant de la main 
gauche un globe, b. h. 9 — 6, l. 8. 

2&2 Deux paysages de l’ancienne école hollandaise, 
signés P. V. H. Dans l’un est représenté un château 
entouré d’eau, et situé au milieu d’un parc boisé; on 
voit dans l’autre des maisons villageoises entourées 
de bois. Tous deux sont enrichis de figures, b. h. 10 , 
X- 9 - 

Des personnes ont pensé que les trois lettres P. V. 
H. étaient les initiales de Pierre Van Hoseh; mais 
nous n’avons rencontré ce nom dans aucune biographie. 

253 Saint Joseph et Sainte Catherine tenant le petit 
Saint Jean par la main , assistent au lever de l’Enfant 
Jésus, que la Vierge tire de son berceau, b. h. 37, l. 35 . 


( 56 ) 

Ce tableau, qu’on a attribué, en Espagne , a Perrin 
<]el Vaga, se rapporte plutôt a la manière de Vincent 
Joanès , qui se forma h Rome sur les ouvrages des 
plus grands maîtres. 

a 54 Paysage signé G. I. B. L., 1619. Ses fonds sont 
composés de riches plaines parsemées de villages, et 
terminées par des montagnes: Les premiers plans sont 
ornés de figures et d’animaux, b. h. 10, l. 14. 

a 55 Tête de satyre; étude d’après Rubens, t. h. 17 . l. 
i 3 — 5 . 

a 56 Des buveurs et autres personnages devant la porte 
d’un cabaret. Genre d’isaac van Ostade. b. h. i 4 7 1 9» 

257 Rencontre d’Elisabeth et de Zacharie. Première 
pensée du fameux tableau de Francisco Rihalta, un 
des grands maîtres de l'Ecole de Valence, né vers 
1 55 1 , mort en 1628. t. h. 29, l. 21. 

258 D’après Cortone. Repos de la Sainte Famille; tan¬ 
dis que des Anges lui cueillent des fruits, d’autres 
pêchent ou lui préparent à manger. Esquisse, t. h. 3 o, 
l. 22. 

aSg Copie avec changements d’après un tableau du Cor- 
rège, représentant la Vierge, l’Enfant Jésus, Sainte 
Catherine et autres figures, b. h. 3 o, l. 19. 

260 Entrée d’un Port de mer. On y voit un phare, des 
jetées, une porte de ville, quelques Marins et Soldats. 
t. h. 27, l. 22. 


Ce tableau , faussement attribué a Vœnix, est d\m 
peintre espagnol. 

261 Suzanne surprise au bain par les deux Vieillards. 

t. h. 58 , l. 44 * 

Ce beau tableau est peint par Bernard Strozzo,dit le 
Capucin Génois. 

262 Les Séductions de la vie humaine, tableau allégo¬ 
rique, attribué a Denis Calvart, et que nous croyons 
espagnol. Ce morceau, d’une grande force de coloris, 
est gravé, t. h. 5 i , l. 63 . 

263 La Vierge couchant l’Enfant Jésus sur un oreiller, 
en présence de deux Anges. Style de Camille Procac- 
cini. b. h. 5 —9, l. 4 —6. 

264 Genre du Tintoretto. Jésus mis dans un linceul par 
la Vierge, et soutenu par deux Anges.^B. h. 23 , l. 18 

- 9 - 

265 Paysage dans le style de Murillo. On y voit deux 
Villageois, un Chien endormi, des Vaches et des Mou- 
tons. T. H. 23 , l. 3 o. 

266 Paysage dans le genre de ceux de Paul Brill. L’au¬ 
teur y a introduit le sujet du bon Samaritain, c. h. 21, 
l. 28. 

Les figures nous paraissent de la main de Lucas 
Franchois. 

267 La Sainte Famille représentée dans un Paysage, 

avec Sainté Anne et Saint Jean-Baptiste encore enfant, 
c. h. 6, 8, 


t 88) 

Ce petit tableau était regardé en Espagne comme 
étant une esquisse du célèbre Murillo. 

269 Deux Paysages, avec Figures et Animaux. 

269 Imitations libres du style de Berchern, et large¬ 
ment traitées. Toile marouflée sur bois; h. 18. l. a 3 . 

270 Jésus dans le jardin des Oliviers, au moment 01* 
l’Ange lui apparaît avec le calice d’amertume. Com¬ 
position du Corrège, que l’on estime avoir été peinte 
sous ses yeux, avec des changements considérables, t. 

H. 14 — I O , L. 16. 

271 Jésus ressuscitant. Composition de six Figures, da¬ 
tée de i 523 , et marquée des deux lettres O L, unies 
ensemble, b. h. 9, l. 8. 

On avait attribué ce précieux tableau à Lucas de 
Leiden, dont la marque ordinaire est formée d une L. 

272 Quatre Buveurs fumant autour d’une table, b. h* 
n, l. 11* 


273 

374 


BLOOT ( Pierre de ). 

Piixe de taverne hollandaise, ft: h. i3 , l. 18. 
Buveurs ivres, devant la porte d’une ferme, b. h. i4* 


l. 20. 


BKEUGHEL (Jean). 

275 Couronne de Fleurs autour d’un Paysage peint ea 
camaïeu, c. h. i(î, l. ii. 



DURER ( Albert ). 


276. Portrait d’une Dame, Anna Seinhaur, à 1 âge de 
vingt-trois ans, b. h. 18, l. i/f. 

Ce tableau porte la date de 1 5 a 3 . 

ESP 1 N 0 SA ( Hyacinthe-Jérôme de). 

% r j r ]—2 r ]8 Deux Tableaux. L’un représentant l’Adoration 
des Mages, l’autre Jésus chez Marthe et Marie t. h, 
45 , L. 49. 

279 Les tableaux omis dans ce catalogue, seront vendus 
sous ce numéro. 
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